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175.

(SBern SBb. 25, SJtr. 96 a.)

Je felicite ma patrie autant que je me felicite
moi-möme de ce que L. L. E. E. ont fait pour vous
et de ce que vous avös fait pour eux. C'est un plaisir

inexprimable pour moi de vous voir fixö pour
une fois et toujours et attache surtout ä une ville
oü je crois que vous vivres mieux pourtant et beaucoup

plus longtems qu'autrepart, quand möme vous
n'y pourrös pas vivre toujours avec vos chers etudes.

Ce M. Dull dont j'ai eu l'honneur de vous parier
a eu quelques difficultes ä Brugg, mais il se con-
lenteroit de la grace qu'il demande ä Messeigneurs
du senat de sante. Sans cela il se soumettra ä l'exa-
men et surement il seroit recu. Si j'ose vous
demander une grace Monsieur et trös cher Patron,
c'est de vouloir bien le recommander pour que
simplement sa supplique soit agreö.

L'impression des opera minora avance-t-elle
Je voudrois me procurer d'avance les feuilles qui
regardent la pratique, si elles eloient imprimöes.

Wieland est un homme absolument tnene par
son imagination. En le tenant par lä on peut en
faire ce que l'on veut; s'il n'eloit pas descendu de

l'Empyröe il seroit peutötre devenu fou, mais en s'hu-
manisant d'avantage il est malheureusemenl plutöt
devenu l'apotre du vice que de la vertu. Cependant
il me promet qu'Agathon deviendra sage ä la fin,
et il en faut esperer autant pour l'auteur möme.

Vous scaures que M. Herrenschwand, le medecin
de Berne, est decidö d'aller ä Varsovie en qualite
de premier medecin du Roi. M. Steiger de Thoune
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17S.

iBern Bd, 25. Nr, 96 s,,)

le lslieits ms patrie sutsnt que le me lslieits
mui-msms 6s ce czue L. L. L. L. eut lsit peur vous
et cte ce que vous sves tsit pour sux, L'est un pisi-
sir inexprimable pour moi às vous voir lixe pour
uns fuis st toujours st sttscbè surtout g uus vills
ou js crois qus vous vivres misux pourtant st bssu-

coup pius lougtsms qu'sutrepsrt, qusnà msms vous
n'v puurrss pss vivre toujours avec ves ebers siuàes.

Le A. Ouït àout j'ai eu t'Konneur àe vous parler
s su quslquss àiltleultss s Lrugg, mais il ss con-
tsutsrnit às la grses qu'il àsmsnàe s Nssssignsurs
àu ssnst às ssnts. Ssns cels il ss soumettra s l'sxs-
msu st sûrement il serait reçu. 8i j'ess vous às-
msuàsr uns grses Nonsisur st trss clier ?stren,
c'est às vouloir bisu ls rseommsnàsr pour qus
simplsmsnt sa suppliqus soit sgrss.

L'impression àes opera minors avsnes-t-slls?
le vouàrois me procurer à'svsucs Iss lsuitlss qui
rsgsràsut Is prstiqus, si sllss stuisul imprimées.

ll^ie/a?zck sst un bourrue sbsolumsnt rusne psr
son imagination. Lu Is tsnsnt par I« on psut su
lairs es qus l'ou vsut; s'il n'stoit pas àssesnàu às
l'Lmpvrèe it ssroit psutStrs àsvsuu leu, msis eu s'Ku-
rusnissnt à'svsntsgs il sst mslbsureussrusnt plutôt
àsvsnu t'spotrs àu vies que às Is vsrtu. Lspsnàsnt
il ms promet qu'^gstben àsvienàrs sage à Is lin,
et il su tsut «spsrsr autant pour l'sutsur msms.

Vous sesurss qus N, Ilsrrsusebvsnà, Is msàsein
às Lsrns, sst àseiàs à'sllsr à Varsovis su quaiits
àe premier msàseiu àu Lui. N. ôlêsiAS?- às Ibouns
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m'a offert obligemment ä Schinznach sans que j'aie
donnö la moindre occasion, toul son credit pour me
placer ä Berne. J'ai repondu que je ne prevoyois
pas de pouvoir y ötre mieux ä l'egard du revenu,
que je ne le suis ä Brugg et que par consequent je
le priois de ne point parier de moi.

Msgr. le Prince de Wirtemberg auroit
extremement desirö de me placer chös mon ami Tissot
ä Lausanne, mais j'ai bien senti que cela ne se

pouvoit pas, et M. Tissot qui le desiroit autant que
le Prince, sent pourtant que la chose est impossible.

Ces M. M. de Soleure veulent absolument re-
nouer avec moi. M. le tresorier Glutz, M. le
conseiller Gugger et deux ecclesiastiques ont voulu de

toule force me mener avec eux de Schinznach ä

Soleure, mais je les ai repoussö avec un tendre
respect. Ma femme penche infiniment pour cette
ville. M. Glutz se propose fermement de me
procura* un brevet de premier medecin de cette ville,
el apres le disappointement de l'annöe passöe ils ne
pourroient s'y prendre autrement.

De grace que penses-vous, Monsieur et tres
cher Patron, de tout cela?

Brugg ce 31 May 1766.
Zimmermann.

176.

(SBern Sb. 25, Sßr. 158 a.)

J'esperai de pouvoir vous ecrire aujourd'hui
avec cette effusion de joie si naturelle quand on
voit que les hommes ont fait ce qu'ordinairement
ils ne fönt pas, quand ils ont rendu justice ä un
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m.'» offert «KliAemment à 8euin?nsen «sus czus j'sis
clonus Is irminclrg «eession, tout son ereclit pour ms
plsesr à Lerus. l'si rêponàu czus js ns prsvovois
pss cls pouvoir v ètrs misux s l's^arà àu rsvsnu,
czus js ns Is suis s örugZ st czus psr consequent js
Is prteis cle ne point psrlsr cls moi.

Nsgr. le prince às VirtemberZ sursit sxlrs-
msment clesirè cls ms placsr elrss mon smi lissot
s Laussuns, msis j'si bien senti czue eels us ss

pouvoir, pss, «t N. lissot czui ls clssiruit sutsnt czus

Is prives, sent pourtant czus Is ckoss sst impessibls.
Lss U. A. cle 8olsurs veulent absolument rs-

nousr avsc moi. A. Is trssorisr Klutx, A. ls «on-
ssillsr LuKAsr st clsux scelssissticzuss ont voulu äs
touts lorcs ms mener avec eux âe 8cbin?nacK s

Leisure, msis js Iss si rspoussè svee uu tsnclrs

respect. Us lsmms psucbs inllnimsnl pour cstts
vills. N. Llutx ss proposs lsrmsmsnt às ms pro-
eursr un brsvet lis premier msàsein às estts vills,
st après ls àisappointsmsut às l'année passés ils ns
pourroient s'v prsnclrs sutrsmsnt.

Os Arsee czus psnsss-vuus, Nousieur et très
elier patron, àe lout eels?

LruKK es 31 Asv 1766.
XimillSrlllSiin.

176.

(Bern Bd. 25, Nr. 158 a.)

l'sspsrsi àe pouvoir vous gerire sujourcl'Kui
svsc cette effusion àe joie si naturelle czusnà en
voit czus Iss bommss «nt lait ce czu'oràinsirement
ils ne lout pas, czusnà ils «ut renàu justies s un
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